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La nature et l’objectif de cet ouvrage

Ce dictionnaire est un livre de référence non technique conçu pour les pasteurs, les enseignants 
et pour tous ceux qui désirent approfondir leur connaissance des Écritures. Il o!re une analyse 
globale - bien que non exhaustive - des termes clés français de l’Ancien et du Nouveau Testament 
que l’on retrouve dans la version Nouvelle Édition de Genève (Louis Segond, 1979) de la Bible.

Quoiqu’il existe déjà plusieurs excellents dictionnaires d’études de l’Ancien et du Nouveau 
Testament, cet ouvrage, grâce à ses composantes uniques, contribue à enrichir la compréhen-
sion du lecteur quant aux Écritures dans leur globalité, particulièrement en ce qui a trait aux 
liens sémantiques entre les deux testaments. Le dictionnaire des mots bibliques est organisé de 
manière à ce que chaque entrée de mot français soit divisée entre ses concordances hébraïques, 
araméennes et grecques. La section « Notes supplémentaires » est cependant ce qui distingue 
cet ouvrage. Ces notes démontrent de quelle façon la terminologie hébraïque de l’Ancien 
Testament est liée au vocabulaire grec du Nouveau Testament, notamment en ce qui concerne 
l’accomplissement du plan du salut de Dieu à travers la personne de Jésus-Christ. Ainsi, ce 
dictionnaire est plus qu’une simple étude des mots. Il s’agit plutôt d’une « étude par thème », 
plus précisément d’une analyse historique du thème de la rédemption dont l’origine remonte 
à l’Ancien Testament et qui s’accomplit dans le Nouveau Testament.

La question de l’exactitude de la traduction est primordiale pour un ouvrage tel que celui-ci. Il 
est important de noter qu’un seul terme hébreu, araméen ou grec peut être traduit par plusieurs 
mots en français. Généralement, deux mots français ou plus sont requis a&n de vraiment saisir 
la signi&cation d’un mot provenant des langues originales. Il arrive donc fréquemment qu’une 
entrée du dictionnaire renvoie à plusieurs autres entrées1. Bien qu’il y ait une certaine corres-
pondance entre les termes hébreux, araméens et grecs, il n’existe toutefois aucune association 
parfaite entre les champs sémantiques de chaque mot. Cette correspondance, cependant, révèle 
que la terminologie hébraïque de l’Ancien Testament peut être reliée au vocabulaire grec du 
Nouveau Testament de manière signi&cative, exposant un champ de signi&cations parallèles 
entre les deux testaments. L’Ancien et le Nouveau Testament sont donc constitués de plusieurs 

1. Il est important de noter que le nombre d’occurrences présenté dans cette traduction française peut varier 
de la version originale de l’ouvrage de Stephen Renn.
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thèmes et concepts similaires. L’analyse des mots bibliques et de leurs di!érentes correspon-
dances sert à rendre le lecteur plus conscient de l’unité qui existe entre les deux testaments. 

De plus, la signi&cation d’un terme biblique ne peut être déterminée par une simple dé&ni-
tion lexicale ou par son étymologie (l’étude d’un mot par son évolution à travers son histoire 
linguistique). Au contraire, c’est plutôt la manière dont il est utilisé et contextualisé dans la 
Bible qui nous permet de donner un sens précis à un mot. Cela constitue un des principes 
importants qui sous-tend l’élaboration de cet ouvrage.

La translittération hébraïque et grecque

Comme c’est un ouvrage essentiellement « non technique », tous les mots hébreux, araméens 
et grecs ont été translittérés grâce à l’organisation d’un système de translittération phonétique.

L’HÉBREU

Consonnes

LETTRE NOM PRONONCIATION

א aleph ’

ב ,בּ beth b

ג ,גּ ghimel g

ד ,דּ daleth d

ה hé h

ו waw w

ז zayin z

ח heth ḥ

ט teth t

י yod y

כ ,כּ ,ך kaf k

ל lamed l

LETTRE NOM PRONONCIATION

מ ,ם mem m

נ ,ן nun n

ס samek s

ע ayin ’

פּ pé (dur) p

פ ,ף pé (doux) ph

צ ,ץ Tsadé ṣ

ק qof q

ר resh r

שׂ sin s

שׁ shin sh

ת ,תּ taw t
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Voyelles

LETTRE NOM PRONONCIATION

ַ pathach a

ָ qamets ā

ָ qamets hatuf (dans 
une syllabe fermée et 
non accentuée)

o

ֶ séghol e

ֵ tséré ē

ֵ י Tséré yod ê

ִ hireq i

ִ י hireq yod î

LETTRE NOM PRONONCIATION

ֹ holem ō

וֹ holem waw ô

ֻ qibbuts u

וּ shureq û

ֳ hatef qamets o

ֲ hatef pathach a

ֱ hatef séghol e

ְ shewa e 

Contrairement à la langue française, l’hébreu s’écrit (et donc se lit) de droite à gauche. Bien 
que l’hébreu ne fasse aucune distinction entre les majuscules et les minuscules, il y a toutefois 
cinq lettres qui changent de forme lorsqu’elles se retrouvent à la &n d’un mot : kaf (כ devient 
.(ץ devient צ) et tsadé (ף devient פ) pé ,(ן devient נ) nun ,(ם devient מ) mem ,(ך

De plus, les lettres beth (ב), ghimel (ג), daleth (ד), kaf (כ), pé (פ) et taw (ת) peuvent avoir 
une prononciation « dure » et une prononciation « douce ». La présence d’un « daguesh », un 
point situé au centre de la consonne, révèle la manière dont la lettre doit être prononcée. Dans 
cet ouvrage toutefois, une seule et même lettre est utilisée pour translittérer les deux formes 
de prononciation (à l’exception de la lettre pé [פ]). Le daguesh apparaît aussi dans les autres 
consonnes pour indiquer au lecteur que la lettre doit être doublée dans sa prononciation et sa 
syllabation. Le dédoublement des consonnes est indiqué dans la translittération (p. ex. גַּנָּה est 
translittéré par « gannāh »).

Les consonnes aleph (א) et ayin (ע) n’ont pas d’équivalent en français. Elles sont donc re-
présentées dans ce dictionnaire pas une apostrophe (’). Quant à la lettre heth (ח), elle doit être 
prononcée comme le « ch » allemand, c’est-à-dire comme un « rh » provenant du fond de la gorge.

La majorité des voyelles hébraïques sont transcrites par des points placés sous, ou immédiatement 
à la suite d’une consonne. Il y a cependant quelques lettres qui peuvent tout autant fonctionner 
comme une voyelle qu’une consonne : י, ו, ה. Le shewa (  ְ) ne fait pas partie d’aucune classe de 
voyelles et est souvent considéré comme une lettre muette. Par contre, lorsqu’il doit être prononcé, 
il est translittéré dans le dictionnaire en tant que « e », tel qu’indiqué dans le tableau ci-dessus.
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L’ARAMÉEN (Aram.)

L’araméen (Aram.) est une langue sémitique tout comme l’hébreu. (La Concordance biblique 
Strong s’y réfère en tant que « langue chaldéenne ».) Une partie des livres de Daniel et d’Esdras, 
en plus de quelques passages dans les livres de la Genèse et de Jérémie ont été écrits en ara-
méen. Nous retrouvons aussi certains termes dont la racine est araméenne tout au long de la 
Bible, tant dans l’Ancien Testament que dans le Nouveau Testament. Puisque l’araméen utilise 
le même alphabet que l’hébreu, nous avons choisi de translittérer les termes en araméen de la 
même manière que ceux en hébreu.

LE GREC

LETTRE NOM PRONONCIATION

αα alpha a

ββ bēta b

γγ gamma g

γγ gamma nasal (lorsque 
placé devant γγ, κ κ,  ξξ, χ χ  )

n

δδ delta d

εε epsilon e

ζζ zēta z

ηη ēta ē

θθ thēta th

ιι iōta i

κκ kappa k

λλ lambda l

μμ mu m

νν nu n

ξξ xi x

LETTRE NOM PRONONCIATION

οο omicron o

ππ pi p

ρρ rho r

ῥῥ rho initial rh

σ, ςσ, ς sigma, sigma #nal s

ττ tau t

υυ upsilon y

υυ upsilon (dans une 
diphtongue : au, eu, 
ou, ui  )

u

φφ phi ph

χχ chi ch

ψψ psi ps

ωω ōmega ō

‘‘ esprit rude (précède 
une voyelle initiale ou une 
diphtongue)

h

En ce qui concerne l’alphabet grec, peu d’explications sont nécessaires. En e!et, les mots grecs 
sont écrits de gauche à droite comme en français. De plus, l’alphabet grec ressemble au nôtre 
et, contrairement à l’hébreu, les voyelles sont transcrites par des lettres. Le lecteur devrait 
donc être en mesure de faire des liens entre le terme grec et sa translittération en s’aidant entre 
autres du tableau ci-dessus.



EXEMPLE D’ARTICLE

Mot français  
Un mot ou plusieurs 
mots utilisés dans la 
traduction française 
de la Bible Louis 
Segond 1979 (NEG).

Translittération 
Une orthographe 
phonétique a 
été donnée pour 
chaque mot hébreu, 
araméen et grec. 
(Voir les tableaux 
à la page 6 pour 
plus de détails sur 
la translittération.)

Notes 
supplémentaires Une 
composante unique 
de ce dictionnaire 
est l’ajout des notes 
supplémentaires qui 
expliquent de quelle 
manière les doctrines, 
les concepts ou les 
thèmes retrouvés 
dans la terminologie 
hébraïque sont liés au 
vocabulaire grec du 
Nouveau Testament, 
notamment en ce 
qui concerne le plan 
du salut de Dieu à 
travers la personne 
de Jésus-Christ. 

DÉSOLATION
A NCIEN TESTA M EN T

shammāh | 8047 | שַׁמָּה

shammāh est un nom utilisé environ 40 fois et 
qui vient de shāmēm (uDÉVASTER). Il signifie 
« désolation » et indique la dévastation qui suit 
le jugement de Dieu contre son peuple, ou contre 
les nations en général, à cause de leur révolte 
contre lui. Il est traduit de plusieurs manières 
différentes (voir Ps 46.9, « ravages » ; És 5.9, « se-
ront dévastées » ; 24.12, « dévastation » ; Jé 2.15, 
« ravagent » ; 4.7 ; 25.11, « désert » ; 48.9, « réduites 
en désert » ; 51.29s ; Os 5.9 ; Joë 1.7 ; Mi 6.16, 
« destruction » ; So 2.15, « en ruines » ; Za 7.14). 
Le mot « désolation », quant à lui, apparaît dans 
2 Ch 29.8 ; 30.7 ; Jé 18.16 ; 19.8 ; 25.9,18 ; 29.18 ; 
49.13,17 ; 51.37 ; Éz 23.33.

NOU VEAU TESTA M EN T

erēmōsis | ἐρήμωσιςἐρήμωσις | 2050

erēmōsis est un terme rare signifiant « désolation » 
dans le sens de « profanation », concernant l’autel 
païen érigé dans le temple de Jérusalem par le roi 
séleucide, Antiochos IV Épiphane (voir shāmēm, 
ci-dessus).

Notes supplémentaires
Le phénomène de « désolation » est perçu de 
façon semblable dans l’Ancien et le Nouveau 
Testament, même si la terminologie hébraïque 
est beaucoup plus vaste à ce sujet. Le jugement 
divin est clairement dominant dans l’ensemble du 
champ sémantique hébraïque, et le même thème 
apparaît avec le mot grec erēmoō (uDÉVASTER) 
dans le livre de l’Apocalypse. Afin d’avoir un impact 
théologique maximal, le concept de « désolation 
de Jérusalem », annoncé dans Lu 21.20, renvoie 
également à la désolation d’Israël présentée dans 
l’Ancien Testament...

Entrée provenant 
des langues 
originales
Mot hébreu, 
araméen ou grec 
correspondant à 
l’entrée française.

Variante de 
traduction retrouvée 
dans la NEG.

Mot hébreu, 
araméen ou grec 
Voir l’introduction 
pour les détails sur 
les alphabets hébreu, 
araméen et grec.

Référence croisée 
Une flèche dirige 
le lecteur vers une 
entrée française 
correspondante qui 
se trouve ailleurs 
dans le dictionnaire.

Code numérique de 
Strong – Chaque 
entrée de mot 
français a un code 
numérique provenant 
de la Concordance 
de Strong afin de 
faciliter la recherche 
de ces mots dans 
d’autres ouvrages de 
références. Les codes 
Strong pour le grec 
sont en italique.



ABAISSEMENT
A NCIEN TESTA M EN T

shēSheO | ל פ� 8216 | שׁ�

shēSheO est utilisé seulement deux fois et se réfère 
à la position « d’abaissement » des riches dans 
Ec 10.6. Le psalmiste est reconnaissant envers 
Dieu parce qu’il se souvient de son peuple quand 
ils étaient « humiliés » (voir le Ps 136.23).

ABAISSER
A NCIEN TESTA M EN T

shāShēO | ל 8213 | שָׁפ�

shāShēO est un verbe utilisé environ 30 fois et qui 
signifie principalement « abaisser » ou « humilier ». 
Dans la majorité des cas, c’est Dieu qui « abaisse » 
l’homme (voir 1 S 2.7).

Le plus souvent, ce sont les orgueilleux qui sont 
« abaissés » par Yahvé (voir 2 S 22.28,29, « vienne 
l’humiliation » ; Job 40.6 ; Ps 18.28 ; 75.8 ; És 2.11s ; 
10.33, « abattus » ; 13.11, « abattrai » ; 25.12, 
« précipite » ; Éz 21.31). Dans És 26.5 ; 32.19, Yahvé 
« abaisse » une ville orgueilleuse. Éz 17.24 décrit 
l’orgueil des hommes comme un arbre « abaissé ». 
Le Ps 147.6 déclare que Yahvé « abaisse » les mé-
chants jusqu’à terre. Dans És 40.4, le prophète 
a/rme que toute colline sera « abaissée », dans 
le sens où il n’y aura aucun obstacle à la marche 
victorieuse de Yahvé dans sa conquête royale.

NOU VEAU TESTA M EN T

eOaWWoō | ἐλαττŦωἐλαττŦω | 1642

eOaWWoō est un verbe rare utilisé seulement trois 
fois. Dans Jn 3.30, Jean-Baptiste déclare qu’il faut 
que Christ croisse et que, lui, « diminue ». Le sens 
d’« être abaissé » apparaît dans Hé 2.7,9 en lien 
avec Jésus dans son humanité.

WaSeiQoō | ταπεινŦωταπεινŦω | 5013

À l’instar des équivalents hébreux de ce terme, le 
verbe WaSeiQoō se réfère à l’action d’« abaisser » 
ou d’« humilier », ainsi qu’à un certain nombre 
de sens associés, dans des contextes variés. Le 
terme décrit également l’action littérale de « faire 
réduire la hauteur » d’un objet. WaSeiQoō se trouve 
environ dix-sept fois.

Christ parle de « se rendre humble » ou d’« être 
abaissé » dans Mt 18.4 ; 23.12 ; Lu 14.11 ; 18.14. 
Paul parle de s’être « abaissé » lui-même dans 
2 Co 11.7 ; Ph 4.12. Et dans 2 Co 12.21, il a/rme 
que Dieu l’avait humilié. On trouve des exhortations 
à s’humilier soi-même devant Dieu dans Ja 4.10 ; 
1 Pi 5.6 et l’humiliation volontaire de Jésus-Christ 
à la volonté de son père dans Ph 2.8.

ABANDONNÉ
A NCIEN TESTA M EN T

ḥāGēO | ל 2310 | חָד�

ḥāGēO est un adjectif rare utilisé seulement trois fois 
et qui signifie « abandonné » (c.-à-d., rejeté) des 
hommes, dans És 53.3, en lien avec le Serviteur 
messianique souffrant.

ABANDONNER
A NCIEN TESTA M EN T

QāWash | ׁ5203 | נָטַש

QāWash est un synonyme de ·ā]aE (voir ci-dessous). 
Il est utilisé environ 40 fois et signifie principale-
ment « abandonner » ou « rejeter ».

Le peuple d’Israël « abandonne » Yahvé lors-
qu’ils transgressent son alliance avec eux (voir 
De 32.15 ; Jé 15.6).

Yahvé « abandonne » son peuple en réponse à 
leur révolte contre lui, selon les termes de l’alliance 

A
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(voir 2 R 21.14 ; Ps 78.60 ; És 2.6 ; 32.14 ; Jé 7.29, 
« repousse » ; 23.39, « rejetterai » ; Am 5.2, « cou-
chée »). Dans 1 S 12.22 ; Ps 94.14, cependant, Yahvé 
promet de ne pas « abandonner » ou « délaisser » 
son peuple pour toujours. Dans 1 R 8.57 ; Ps 27.9, 
le psalmiste prie Dieu de ne pas « délaisser » ou 
« laisser » son peuple.

Un père commande clairement à son &ls de ne 
pas « rejeter » l’enseignement de sa mère dans 
Pr 1.8 ; 6.20.

·ā]aE | 5800 | 4ָזַב

·ā]aE est utilisé environ 200 fois et signifie prin-
cipalement « abandonner », « laisser » ou « quit-
ter ». Ce verbe souligne l’infidélité d’Israël aux 
commandements de l’alliance et leur rejet de Dieu. 
Cet aspect de ·ā]aE devient alors particulièrement 
important d’un point de vue théologique.

D’une part, Dieu « n’abandonne » jamais ses 
engagements. Il garde toujours sa parole et il est 
&dèle à ses promesses (voir Ge 24.27, « renoncé » ; 
De 31.6,8 ; Jos 1.5 ; 1 R 6.13 ; Esd 9.9 ; És 42.16). 
D’autre part, Yahvé peut parfois « abandonner » 
son peuple de manière temporaire. C’est ce qui se 
produit lorsqu’il les châtie pour avoir transgressé 
la loi. Ils tombent alors sous les malédictions de 
l’alliance (voir De 31.17 ; És 17.2,9 ; 54.7 ; Jé 12.7).

Ainsi, ·ā]aE est souvent utilisé en lien avec le 
rejet de Dieu par Israël (voir De 28.20 ; 2 R 21.22 ; 
2 Ch 13.11 ; Esd 8.22 ; És 1.4 ; Jé 2.17). Le peuple 
avait pourtant été averti (voir Jos 24.20 ; 1 Ch 28.9). 
Malgré cela, ils ont « abandonné » collective-
ment l’alliance de Yahvé, leur Dieu (voir Jé 22.9 ; 
Da 11.30). Ils ont abandonné Dieu et se sont laissé 
entraîner dans l’idolâtrie (voir Jg 2.12,13 ; 10.6 ; 
1 S 12.10 ; 1 R 9.9 ; 19.10 ; 2 R 22.17 ; 2 Ch 34.25 ; 
Jé 1.16 ; Os 4.10). Dieu condamne Israël pour avoir 
« abandonné » ses commandements, c’est-à-dire 
pour avoir désobéi (voir 2 R 17.16 ; Esd 9.10 ; Jé 9.13).

·ā]aE est aussi souvent utilisé dans le sens de 
« laisser » (derrière soi) ou de « quitter ». Il se réfère 
alors à des personnes (p. ex., Ge 50.8 ; Ex 2.20 ; 
És 10.3), des objets, des animaux (p. ex., 2 S 5.21 ; 
1 Ch 14.12 ; Jé 14.5) ou des lieux (p. ex., Lé 26.43 
[le pays] ; Jé 51.9 [Babylone] ; So 2.4, « délaissée » 
[Gaza]). Il est aussi question de « quitter », dans le 
sens d’une séparation physique et psychologique, 
dans Ge 2.24, dans le contexte du mariage. Voir 
aussi Ge 44.22 ; 2 R 2.2s.

NOU VEAU TESTA M EN T

aSoEaOOō | ÒποβŠŬωÒποβŠŬω | 577

aSoEaOOō est un verbe rare utilisé seulement deux fois. 
Il signifie « abandonner » dans Hé 10.35. Voir aussi 
Mc 10.50 (« jeta », dans le sens d’« abandonna »).

eQNaWaOeiSō | ἐγκαταλεţπωἐγκαταλεţπω | 1459

eQNaWaOeiSō est un verbe utilisé neuf fois et qui 
signifie « abandonner ». Il apparaît d’une manière 
particulière lorsque Christ, dans l’agonie, s’écria sur 
la croix : « Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as-tu 
abandonné ? » (voir Mt 27.46 ; Mc 15.34.) Dans 
Ac 2.27, David exprime sa confiance dans le fait que 
Dieu « n’abandonnera » pas son âme dans le séjour 
des morts. 2 Co 4.9 ; 2 Ti 4.10,16 parlent d’« être 
abandonné » par des amis. L’auteur de l’épître aux 
Hébreux met ses lecteurs en garde contre l’abandon 
de l’assemblée dans Hé 10.25. Dans Hé 13.5, Dieu 
promet de ne pas « abandonner » les siens.

Dans un seul passage, eQNaWaOeiSō comporte le 
sens de « laisser » (voir Ro 9.29, qui cite És 1.9). 
Il est question de la grâce de Dieu de ne pas per-
mettre que le peuple d’Israël disparaisse en lui 
« laissant » une postérité.

Notes supplémentaires
On trouve une certaine homogénéité dans l’utili-
sation des mots hébreux et grecs évoquant le fait 
d’« abandonner », surtout lorsqu’il s’agit d’une 
rébellion contre Dieu. L’Ancien Testament, ce-
pendant, souligne davantage ce phénomène. Il 
est souvent question des conséquences physiques 
liées à l’abandon ou au rejet de Yahvé. Les malé-
dictions de l’alliance servent de motivation à ne 
pas désobéir à Dieu. Sous la nouvelle alliance, les 
conséquences sont encore plus graves, car celui 
qui est coupable d’apostasie encourt la séparation 
éternelle d’avec Dieu (u RENONCER).

ABATTRE
A NCIEN TESTA M EN T

JāGa· | 1438 | גָּדַע

Ce mot est synonyme de Tāṣaṣ et est utilisé environ 
20 fois. Il signifie « abattre », « retrancher », « cou-
per » et « briser », autant au sens littéral que figuré.

Le sens littéral de JāGa· apparaît dans quelques 
contextes di!érents, dont l’action « d’abattre » des 
idoles (voir De 7.5 ; 12.3 ; 2 Ch 14.2 ; 31.1 ; 34.4,7 ; 
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Éz 6.6 ; Am 3.14, « brisées »), de « retrancher » un 
bras (voir 1 S 2.31), de « couper » la barbe (voir 
És 15.2), de « couper » des arbres (voir És 9.10 ; 10.33).

Au sens &guré, JāGa· parle de la destruction des 
ennemis de Dieu et même de son peuple à travers 
la manifestation de son jugement contre eux. 
Dans un tel contexte, JāGa· est souvent traduit par 
« retrancher » ou « abattre ». Une tribu d’Israël, 
par exemple, est « retranchée » dans Jg 21.6 (voir 
La 2.3). Un langage semblable est employé au 
sujet des nations païennes dans És 14.12 ; 22.25 ; 
Jé 48.25 ; 50.23 ; Ps 75.11 ; 107.16. JāGa· est souvent 
utilisé d’une manière particulière au sens &guré 
pour parler du jugement de Dieu contre Israël et 
les nations, et aussi pour décrire son intervention 
auprès du roi perse Cyrus. Za 11.10 décrit Yahvé 
en train de « briser » son alliance avec les nations, 
appelée ici sa « houlette Grâce ». Za 11.14 montre 
Dieu en train de briser sa seconde houlette, appelée 
« Union ». Cette image parle de division au sein 
d’Israël et de Juda, ce qui indique probablement 
un jugement de Dieu contre eux. És 45.2 parle 
de « briser » des verrous de fer dans un contexte 
d’intervention divine auprès de Cyrus pour l’aider 
à conquérir les nations et, plus important encore, 
pour lui faire prendre conscience de la puissance 
inégalée de Yahvé.

ABATTU
A NCIEN TESTA M EN T

·āWaSh | 5848 | 4ָטַף

Ce verbe est utilisé 15 fois et comporte une forte 
notion d’affaiblissement. Il signifie « être chétif », 
dans le sens d’être faible physiquement, dans 
Ge 30.42. Dans És 57.16 ; La 2.11,12,19, il com-
porte l’idée de « tomber en défaillance » ou de 
« mourir » de faim. Le plus souvent, cependant, 
·āWaSh signifie « abattu », surtout aux niveaux 
émotionnel et spirituel (voir Ps 61.3 ; 77.4 ; 102.1 ; 
107.5, « languissante » ; 142.4 ; 143.4 ; Jon 2.8). 
À chaque fois, celui qui est abattu crie à Dieu et 
cherche la force auprès de lui.

NOU VEAU TESTA M EN T

NaWaEaOOō | καταβŠŬωκαταβŠŬω | 2598

NaWaEaOOō est un verbe rare qui signifie « [être] abat-
tus » dans 2 Co 4.9, où Paul parle de ses souffrances. 
Dans Ap 12.10, Satan est « précipité » du ciel.

ABÎME
A NCIEN TESTA M EN T

·aEaGG{Q | ןLּבַד 11 | א�ַ
Ce mot rare apparaît six fois avec le sens de « des-
truction » ou « lieu de destruction ». Il est utilisé 
exclusivement au sens figuré d’une personnification 
en parlant de la mort, du Shéol ou du tombeau (voir 
Job 26.6 ; 28.22 ; 31.12 ; Ps 88.11 ; Pr 15.11 ; 27.20).

Weh{m | םLה 8415 | תּ�

Weh{m apparaît environ 35 fois et signifie prin-
cipalement « abîme ». Il décrit les profondeurs 
mystérieuses de l’océan en lien avec la création 
dans Ge 1.2 ; Ps 33.7 ; 104.6 ; Pr 8.24. Il se réfère 
également aux eaux du déluge à l’époque de Noé 
dans Ge 7.11 ; 8.2, et à celles de la mer Rouge 
lorsqu’elles ont couvert les Égyptiens qui pour-
suivaient les Israélites (voir Ex 15.5s, « flots » ; 
Ps 106.9 ; És 51.10 ; 63.13).

Weh{m parle également des régions inférieures de 
la terre, surtout en lien avec la mer (voir Job 28.14 ; 
38.16 ; 41.23). Il comporte une notion d’angoisse 
et de sou!rance (voir Ps 42.8 ; 71.20).

NOU VEAU TESTA M EN T

aE\ssos | ÓβυσσοςÓβυσσος | 12
aE\ssos est un nom qui parle d’un lieu où sont 
des démons (voir Lu 8.31 ; Ap 9.1s ; 11.7). C’est 
également un lieu d’emprisonnement pour Satan 
(voir Ap 20.1s). Dans Ro 10.7, cependant, il sert de 
métaphore pour parler du tombeau.

Fhasma | χŠσμαχŠσμα | 5490

Fhasma est un nom rare utilisé uniquement dans 
l’histoire de Lazare et du mauvais riche, où il parle 
de « l’abîme » entre le sein d’Abraham et le lieu de 
tourments (Lu 16.26).

Notes supplémentaires
Quand il est question de l’« abîme » au sens figuré 
dans l’Ancien et le Nouveau Testament, il est évident 
que cela met l’accent sur la tombe ou le royaume 
des morts. Dans l’Ancien Testament, ce terme 
se présente comme un euphémisme désignant 
la tombe ; le livre de l’Apocalypse indique que 
l’« abîme » est un lieu de jugement terrifiant, la 
demeure des esprits démoniaques. Ce dernier sens 
est aussi accentué dans le verset Lu 8.31, qui fait 
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référence aux démons implorant Jésus lui-même 
de ne pas leur ordonner d’aller dans l’« abîme ».

ABOLIR
NOU VEAU TESTA M EN T

NaWarJeō | καταργšωκαταργšω | 2673

NaWarJeō est un verbe utilisé environ 30 fois et 
qui comporte plusieurs sens différents. Il contient 
cependant la notion fondamentale d’enlever à 
quelqu’un ou à quelque chose son influence, sa 
force, voire son existence même. Voilà pourquoi 
il est parfois traduit par « abolir », « annuler » ou 
« réduire à l’impuissance ».

Par une question rhétorique, dans Ro 3.3, Paul 
sous-entend clairement que l’incrédulité de l’homme 
ne peut « annuler » la &délité de Dieu. Ro 7.2 déclare 
que la femme qui devient veuve « est dégagée » de 
la loi du mariage. Paul reprend cette image dans 
Ro 7.6, où il dit que les croyants sont « dégagés » 
de la loi après leur conversion.

Dans Ro 3.31, Paul a/rme que la foi « n’annule » 
pas la loi. Toutefois, il dit aussi que, par sa mort, 
Christ « a anéanti » la loi des ordonnances (voir 
Ép 2.15). Dans Ga 3.17, il déclare que la promesse 
de Dieu n’a pas été « rendue sans e!et » par la loi. 
Mais la loi ne peut pas faire de nous des héritiers, 
car si cela était possible, la promesse serait alors 
« annulée » (Ro 4.14). Le péché, lui, a été « réduit 
à l’impuissance » dans Ro 6.6. Voir aussi Ga 5.11.

NaWarJeō suggère également la nuance dérivée 
« détruire », utilisée par Paul lorsqu’il évoque 
nos corps et les aliments dans 1 Co 6.13. Selon 
1 Co 15.24, toute domination humaine sera « ré-
duite à l’impuissance », tout comme la mort dans 
le 1 Co 15.26 (voir aussi 2 Ti 1.10). Seul Christ 
peut faire « disparaître » le voile de l’incrédulité 
dans 2 Co 3.14. Aussi, le Seigneur « écrasera » 
l’homme impie (2 Th 2.8), de même qu’il a « rendu 
impuissant » le diable dans Hé 2.14.

NaWarJeō a également le sens de « mettre de côté » 
dans 1 Co 13.11, où il est question des choses de 
l’enfant. Voir aussi 1 Co 13.8,10.

ABOMINABLE
NOU VEAU TESTA M EN T

EGeO\NWos | βδελυκτŦςβδελυκτŦς | 947

EGeO\NWos est un adjectif rare qui décrit les œuvres 
« abominables » des faux docteurs dans Tit 1.16.

ABOMINATION
A NCIEN TESTA M EN T

W{·ēEāh | בָה �4L8441 | ת

W{·ēEāh vient de la racine verbale Wā·aE (u HORREUR  
[AVOIR EN]) et signifie « abomination » ou « ce 
qui cause l’aversion ou le dégoût ». Il a deux sens 
particuliers, soit éthique et religio-culturel. On 
trouve un bel exemple de ce dernier dans Ge 43.32, 
où il est question de la coutume égyptienne de ne 
pas s’associer avec des Hébreux. Une telle associa-
tion était considérée comme une abomination aux 
yeux des Égyptiens, une sorte d’anathème social 
et culturel (voir aussi Ge 46.34).

Le sens éthique est beaucoup plus fréquent et 
se réfère en général à l’aversion extrême de Dieu 
envers l’in&délité d’Israël à l’égard de son alliance 
et les pratiques odieuses des peuples cananéens. 
Ces abominations aux yeux de Dieu incluent : 
les conduites sexuelles immorales (Lé 18.22), les 
mariages mixtes avec des païens (Esd 9.1,11,14, 
« abominable »), la prostitution sacrée (De 23.18) 
ainsi que la malhonnêteté, la méchanceté et le 
mensonge dans toutes sortes de contextes (Pr 6.16, 
« a en horreur » ; 8.7 ; 11.1 ; 12.22 ; 15.8 ; 20.23 ; 
29.27, etc.).

Toutefois, l’utilisation la plus fréquente de W{·ēEāh 
est en lien avec l’aversion de Dieu pour l’idolâtrie 
sous toutes ses formes. L’idolâtrie est en quelque 
sorte un mélange de pratiques mauvaises, autant 
d’un point de vue éthique que religieux, et cela se 
trouve en Israël comme chez les nations païennes. Ce 
sens apparaît dans environ 50 passages di!érents.

shiTTēṣ | ץ �d 8262 | שׁ�

Ce verbe est assez rare dans l’Ancien Testament. 
Il apparaît surtout dans un contexte rituel. shiTTēṣ 
parle de certains animaux, impurs d’un point de 
vue cérémoniel, que le peuple devait avoir en 
« abomination » (voir Lé 11.11,13,43 ; 20.25 ; 
De 7.26, « auras en horreur »). Le Ps 22.25 déclare 
que Yahvé n’a pas de « dédain » pour les peines 
du misérable.

NOU VEAU TESTA M EN T

EGeO\Jma | βδšλυγμαβδšλυγμα | 946

EGeO\Jma est un nom utilisé six fois et qui signifie 
« abomination ». Il décrit l’autel idolâtre placé dans 
le temple de Jérusalem comme étant « l’abomination 
de la désolation » (voir Mt 24.15 ; Mc 13.14). La 



ZÈLE
A NCIEN TESTA M EN T

TāQā· | 7065 | קָנָא

TāQā· est un verbe utilisé environ 30 fois, qui signifie 
principalement « porter envie », « être jaloux » ou 
« exciter la jalousie ». Dans quelques passages, 
cependant, TāQā· signifie également « zèle » ou 
« être zélé » (voir No 25.11,13 ; 1 R 19.10,14). Ces 
textes parlent de Phinées et d’Élie, qui ont mis 
à mort les ennemis de Yahvé pour l’honneur de 
son nom. Dans 2 S 21.2, il est question du « zèle » 
du roi Saül envers les enfants d’Israël et de Juda.

TiQ·āh | אָה נ� 7068 | ק�

TiQ·āh est un participe qui vient de TāQā· (voir 
ci-dessus). Il est utilisé environ 40 fois et signifie 
principalement « jalousie ». Plusieurs nuances en 
sont cependant dérivées, dont celle de « (faire preuve 
de) zèle » à l’égard de Yahvé (voir 2 R 10.16 ; 19.31) 
et de son temple (Ps 69.10). Voir aussi le Ps 119.39.

Il est aussi question du « zèle » de l’Éternel 
des armées dans ses plans de rédemption (voir 
És 9.6 ; 37.32).

NOU VEAU TESTA M EN T

]ēOos | ζýÃοςζýÃος | 2205

]ēOos est un nom utilisé 17 fois et qui signifie prin-
cipalement « zèle » ou « jalousie » (u JALOUSIE).

Jn 2.17 évoque le « zèle » du Seigneur Jésus 
pour la maison de Dieu. Il est aussi question du 
« zèle » pour Dieu dans Ro 10.2, pour la piété dans 

2 Co 7.11 et pour de bonnes œuvres dans 2 Co 9.2. 
Le verset Ph 3.6 parle du « zèle » religieux de Paul 
lorsqu’il était pharisien.

]ēOoō | ζηλŦωζηλŦω | 2206

]ēOoō est un verbe utilisé 12 fois et qui a le sens 
d’être « jaloux » ou « envieux » (u JALOUX).

Dans quelques passages, cependant, il signi&e 
« avoir du zèle » (voir Ga 4.17,18 ; Ap 3.19).

]ēOōWēs | ζηλωτŢςζηλωτŢς | 2207

]ēOōWēs est un adjectif utilisé cinq fois et qui signifie 
« zélé », « plein de zèle » ou « animé d’un zèle ». Il est 
question d’avoir un très grand enthousiasme pour la 
loi de Dieu dans Ac 21.20 (voir Ga 1.14), pour Dieu 
lui-même dans Ac 22.3 et pour les bonnes œuvres 
dans Tit 2.14. Voir aussi 1 Co 14.12 (« aspirez »).

sSoXGaios | σπουδαėοςσπουδαėος | 4705

sSoXGaios est un adjectif rare que l’on trouve seule-
ment dans 2 Co 8.22 et qui désigne un croyant « zélé ».

sSoXGē | σπουδŢσπουδŢ | 4710

sSoXGē est un nom qui apparaît à 12 reprises et 
qui signifie principalement « zèle », « hâte » ou 
« empressement ».

Il est fait mention de « zèle sérieux » dans 
Ro 12.8,11 ; 2 Co 7.11,12 ; 8.7s ; Hé 6.11, toujours 
dans le contexte de la vie pieuse.

sSoXGē signi&e « hâte » ou « empressement », 
dans Mc 6.25 ; Lu 1.39, relativement à une ac-
tion précipitée. 
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57 ·āEēO | ל . אָב� . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . AFFLIGÉ
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157 ·āhaE | אָהַב . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . AIMER ; AMI
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